


Toujours est-il que trois sondages se sont révélés stériles en ce qui concerne les sépultures sur la
terrasse sud et dans la chapelle, et que l'on ne retrouve aucun ossement dans les labours des vignes
avoisinantes. L'église S' Pierre montre peut-être un type de site où l'attraction progressive de la nécropole
par l'église n'a pas été réalisée , phénomène qu'il importe de saisir pour mieux comprendre la genèse du
cadre villageois et paroissial.

En replaçant cette église dans son contexte arch itectural et géographique, on remarque comme l'a
fait A. Signoles pour St-Georges de Lunas (6), que la fenêtre du chœur de St-Pierre à Ceyras est
identique à une fenêtre de la crypte de la cathédrale St-Fulcran à Lodève, antérieure à 975.

De plus, si l'influence de Cuxa est manifeste pour les églises roussillonnaises, en particulier à
Sournia, St-Guilhem le Désert, centre monastique géographiquement plus proche, a dû rayonner de la
même manière dans notre région. Rappelons pour mémoire, la Magna Basilica des annales de St-Guilhem,
bâtie à la fin du Xe siècle, pa r l'abbé Gérald , et consacrée par St-Fulcran, dont il ne subsiste actuellement
que la crypte et une petite tour (7). La crypte montre nettement un plan quadrangulaire. En effet, à
l'époq ue carolingienne, les grandes constructions épiscopales et abbatiales ont dû favoriser l'unité
architecturale qui lie les chapelles de l'Hérault, de l'Aude, de la Catalogne espagnole et du Roussillon,
d'autant plus qu 'elles intègrent dans un renouveau architectural certain toute une tradition locale,
romaine, paléochrétienne et wisigothique profondément enracinée.

Il serait donc raisonnable de situer la fondation de St-Pierre dans une fourchette chronologique
couvrant les IXe, Xe siècles et sans doute même plus précisément entre la fin du Xe et le début du XIe
siècle.

Enfin l'enquête réalisée à S' Pierre de Leneyrac porte également sur l'aspect ethnohistorique du site.
La conjugaison des données de terrain, des archives et de la tradition, permet d'aborder l'étude d'un
édifice religieux rural, des pratiques culturelles dont il a fait l'objet, des constructions mentales qu'il a pu
susciter dans la longue durée.

Si la tradition historiographique de l'Art assigne à ce type d'édifice un passé fort ancien "on parlera
d'église wisigothique...." que les fouilles n'ont malheureusement pas pu authentifier, mais que l'étude
architecturale permet de situer toutefois dans une tradition wisigothique, la chapelle S' Pierre est avant
out un témoin figé de l'évolution des mentalités rurales collectives.

Le site, en effet, est bien connu des populations locales comme lieu des processions de Rogations, de
messes anniversaires et ce jusqu'au début du XXe, qui signalent bien plus des dévotions privées associant
certes les paroissiens de S' Saturnin, de Ceyras que de véritable rite collectif émanant du pouvoir
diocésain.

S' Pierre de Leneyrac montre un type particulier de site, ou un édifice religieux des horizons de l'an
1()()() vient fixer le. culte dans un terroir précis mais sans parvenir à rassembler durablement une
population (absence de nécropole) et à maintenir un culte fixe; 'cette première manifestation religieuse se
ransforme ainsi progressivement pour devenir un lieu sépulcral privé avant le milieu du XVIIe siècle puis
ne simple attache religieuse atavique dans la piété des populations locales. .
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